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A Bas l’Europe du capital ! A bas les Etats bourgeois !
Vive la lutte révolutionnaire prolétarienne internationale !

Les élections européennes approchent; tous les partis bourgeois et petits bourgeois, de droite et de gauche,
d’extrême-droite et d’ « extrême» gauche, s’agitent pour participer à cette énième représentation du cirque électoral,
et surtout pour y faire participer les prolétaires. Alors même que le «parlement européen» n’a même pas l’ombre d’un
pouvoir réel, comme à chaque fois ils s’efforcent tous, qu’ils soient européistes convaincus ou eurosceptiques
endurcis, de faire croire que ce scrutin sera important, voie «décisif»

Et de fait ce scrutin revêt indéniablement une importance  pour eux, et pas uniquement en termes de places de
députés grassement payés : recueillir un nombre substantiel de suffrages signifie avoir un poids sur la «scène politique»,
ce qui se traduit par l’obtention d’une place correspondante dans le mécanisme politique bourgeois : en recueillant
des suffrages, un parti fait la démonstration aux yeux des  cercles capitalistes dirigeants de sa capacité à mobiliser les
électeurs, c’est-à-dire de sa capacité à leur faire croire que les élections sont le moyen de résoudre leurs problèmes ;
et en particulier, quand il s’agit des prolétaires, de sa capacité à les détourner de la lutte ouverte contre les capitalistes
et leur Etat.

Sur ce point ce sont les syndicats qui peuvent jouer le plus efficacement ce rôle. Et comme par hasard le Front
commun syndical et la CES – Confédération Européenne des Syndicats – appellent les travailleurs à participer  le 26
avril  à une «marche» pour que « l’Europe» accorde certaines revendications.

Il ne s’agit pas d’un appel à une lutte ou au moins à la préparation à une lutte – ces organisations ne cachent pas
leur attachement à la collaboration entre les classes, et elles ont donné maintes fois la preuve qu’elles n’hésitaient pas
à saboter les luttes quand elles éclatent.

Non, l’initiative s’inscrit complètement et uniquement dans le cadre de la préparation de la fumisterie des élections
européennes. Ces vendeurs d’illusion disent vouloir  une «Europe tolérante et démocratique», une Europe qui  «doit
protéger et sécuriser ses travailleurs», «une Europe plus juste, au service de ses citoyens et des travailleurs», etc.
Croient-ils vraiment à leurs boniments ?

Dans la réalité, l’«Europe» n’est pas autre chose qu’un cartel d’Etats bourgeois constitué pour mener la guerre
commerciale permanente qui règne sur le marché mondial, pour se renforcer par rapport aux grands impérialismes
et pour dominer les Etats plus faibles – tout en consolidant la domination de «ses» propres travailleurs. Les prolétaires
ne peuvent rien attendre d’autre de ce cartel comme des Etats qui le composent, que des coups. Pour se «sécuriser»
ou se «protéger» – de qui d’autre sinon des capitalistes et de leurs Etats ? – il n’y a qu’un seul moyen : la lutte de classe,
unissant les prolétaires de toute corporation, de tout âge, de tout sexe, de toute nationalité (qu’ils soient européens
ou non !). Les bourgeois tirent toutes leurs richesses et tous leurs privilèges du travail des prolétaires. Cela signifie que
les prolétaires, qui peuvent paralyser toute l’économie,  ont potentiellement entre leurs mains une force immense – la
force non pas de quémander une protection misérable auprès des bourgeois, mais la force de les renverser, eux et
tout leur système d’exploitation, de répression et d’oppression.

Mais afin de retrouver cette force de classe, le premier pas à accomplir c’est la rupture  avec les orientations et
la pratique des laquais de la bourgeoisie – les défenseurs de l’ordre établi et les partisans de la collaboration de classe
que sont les grands appareils syndicaux – pour pouvoir lutter et s’organiser sur une base classiste.

Non au cirque électoral, qu’il soit «européen»,  «national», «régional» ou autre, oui à la lutte de classe !

Pour l’organisation indépendante de classe, sur le plan de la lutte économique comme sur le plan politique !

A BAS L’EUROPE DU CAPITAL ET TOUS LES ETATS BOURGEOIS !

VIVE LA RÉVOLUTION COMMUNISTE MONDIALE !
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